
Zeitschrift: Horizons : le magazine suisse de la recherche scientifique

Herausgeber: Fonds National Suisse de la Recherche Scientifique

Band: - (2006)

Heft: 71

Artikel: Reconstruction en Géorgie

Autor: Meili, Erika / Shengelaya, Alexander

DOI: https://doi.org/10.5169/seals-552703

Nutzungsbedingungen
Die ETH-Bibliothek ist die Anbieterin der digitalisierten Zeitschriften. Sie besitzt keine Urheberrechte
an den Zeitschriften und ist nicht verantwortlich für deren Inhalte. Die Rechte liegen in der Regel bei
den Herausgebern beziehungsweise den externen Rechteinhabern. Siehe Rechtliche Hinweise.

Conditions d'utilisation
L'ETH Library est le fournisseur des revues numérisées. Elle ne détient aucun droit d'auteur sur les
revues et n'est pas responsable de leur contenu. En règle générale, les droits sont détenus par les

éditeurs ou les détenteurs de droits externes. Voir Informations légales.

Terms of use
The ETH Library is the provider of the digitised journals. It does not own any copyrights to the journals
and is not responsible for their content. The rights usually lie with the publishers or the external rights
holders. See Legal notice.

Download PDF: 20.05.2025

ETH-Bibliothek Zürich, E-Periodica, https://www.e-periodica.ch

https://doi.org/10.5169/seals-552703
https://www.e-periodica.ch/digbib/about3?lang=de
https://www.e-periodica.ch/digbib/about3?lang=fr
https://www.e-periodica.ch/digbib/about3?lang=en


ieu de recherche

Apres dix ans ä Zurich, le physicien georgien
Alexander Shengelaya (en haut ä droite)
enseigne ä l'Universite deTbilissi (en haut au

milieu). En bas, la capitaleTbilissi (au
centre), l'eglise de Gergeti (ä droite) et le village
d'Ouchgouli (ä gauche) qui est inscrit au

Patrimoine mondial de l'Unesco.
Photos: DR (2), RDB/Corbis, Prisma, www.tourism.gov.ge

Reconstruction en Georgie
Alexander Shengelaya,

physicien, a choisi de

rentrer en Georgie pour
prendre part aux refor-

mes dans les domaines
de la recherche et de la

formation. II beneficie
du soutien du

programme Scopes pour
l'Europe de 1'Est.

^ ai vecu pendant pres de dix ans ä Zurich
avec ma famille. C'est pendant cette

periode formidable que mes deux
enfants sont nes. Mais il y a trois ans, la

^ situation dans mon pays, la Georgie, a

fortement change. Le nouveau president Mikheil
Saakachvili et son gouvernement sont resolu-
ment tournes vers les reformes. Je suis rentre
au pays pour participer au processus de
reconstruction dans les domaines de la science et de la
formation. Tbilissi compte beaucoup d'etudiants
doues: j 'aimerais leur offrir la possibility de

devenir des scientifiques et de poursuivre leur
formation ä l'etranger pour ramener ensuite
leurs connaissances au pays.

A l'lnstitut de physique de l'Universite de

Zurich, j'ai travaille avec les professeurs Hugo
Keller et Alex Müller. Ce dernier a regu en
1987 avec Georg Bednorz le Prix Nobel pour la

decouverte des supraconducteurs de haute
temperature. C'est un domaine oü de nombreuses

questions restent ouvertes et nous les etudions
ensemble. D'un cote, nous tentons de compren-
dre le mecanisme de la supraconductivite
de haute temperature. II existe de nombreux
modeles theoriques et nous devons mettre au

point des experiences pour les tester. De l'autre,
il s'agit de trouver des materiaux susceptibles de

devenir supraconducteurs ä temperature relati-
vement haute.

A mon retour en Georgie, j'ai ete nomme
professeur de physique et membre du Conseil

scientifique, le comite directeur le plus haut
place de l'Universite de Tbilissi. L'un de nos plus

gros problemes reside dans la qualite de la
recherche. Nous nous efforqons done de mettre

sur pied de bons laboratoires avec nos collegues
chimistes et biologistes. II est important de

pouvoir verifier les theories par l'experimenta-
tion, pas seulement de les enseigner. Grace ä

notre projet Scopes*, mes etudiants peuvent se

rendre en Suisse et y effectuer leurs experiences.
Le projet a egalement couvert les frais de transport

d'un spectrometre ä resonance magnetique

que m'a offert Alex Müller. Cet instrument, le

premier du genre ä l'Universite de Tbilissi, nous

permet d'effectuer de belles experiences.
Les reformes politiques ont eu une influence

sur la vie quotidienne. Dans les villes, les routes
et l'infrastructure ont ete ameliorees. L'objectif
de la Georgie est de se rapprocher de l'Union
europeenne et de l'OTAN. Ce que la Russie

voit d'un mauvais ceil. Nous dependons evidem-
ment du gaz et du petrole russes, mais moins

aujourd'hui qu'il y a cinq ans, car notre
gouvernement cherche ailleurs d'autres fournisseurs en

energie. J'ai un peu peur lorsque je pense ä

1'hiver. L'an dernier, le gazoduc qui achemine le

gaz depuis la Russie a ete dynamite cote russe et

nous avons eu tres froid durant quelques jours.
Nous avons en revanche un bon contact avec les

collegues russes de la Kazan State University
avec lesquels nous collaborons, meme si nous ne

pouvons pas nous rendre mutuellement visite.

Je trouve que les politiciens devraient prendre
exemple sur les scientifiques. J'espere vraiment
qu'ils trouveront un langage commun.
Propos recueillis par Erika Meili

*Mene par le FNS en collaboration avec la Direction du
developpement et de la cooperation (DDC), le programme
de recherche Scopes encourage la collaboration scientifique
entre la Suisse et l'Europe de l'Est (ex-republiques sovieti-
ques comprises).
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